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PRÉLIMINAIRES. 


Les  Frères  du  Sacré-Cœur  étaient  aux 
Etats-Unis  depuis  1847.  Leur  Institut  y avait 
tellement  prospéré  qu’en  1872,  ils  avaient  de 
florissants  établissements  dans  l’Alabama,  la 
Louisiane,  le  Mississipi,  la  Géorgie,  la  Caroli- 
ne du  Sud  et  l’Indiana.  Leur  existence  dans 
la  grande  République  était  définitivement  as- 
surée ; désormais,  ils  y possédaient  des  garan- 
ties de  prospérité  et  d’expansion.  Ils  crurent 
le  moment  venu  pour  eux  de  songer  à la  fon- 
dation d’une  nouvelle  Colonie  : leur  œuvre 
n’est-elle  pas  universelle  comme  la  dévotion 
au  Cœur  dont  ils  sont  si  heureux  de  porter  le 
nom  et  de  propager  le  culte  ? Les  rives  du  St- 
Laurent  vont  devenir  un  autre  théâtre  de  leurs 
travaux  pour  l’éducation  de  la  jeunesse  ; et  là, 
comme  aux  Etats-Unis,  leurs  établissements 
prospéreront  et  se  multiplieront. 

Se  voyant  abondamment  munis  de  tous 
les  éléments  nécessaires  à la  fondation  d’une 
autre  colonie,  les  Supérieurs  de  la  jeune  com- 
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munauté  se  proposent  de  saisir  la  première  oc- 
casion qui  se  présentera  pour  établir  une  mai- 
son de  leur  Institut  dans  la  Province  de  Qué- 
bec. Dieu,  qui  guide  leur  pensée,  la  réalisera 
d’une  manière  en  apparence  toute  fortuite  ; 
mais,  quiconque  connaît  les  particularités  rela- 
tives à leur  première  fondation  au  Canada,  ne 
peut  s’empêcher  d’y  voir  le  doigt  de  Dieu. 


Le  Révd.  P.  François  d’ Assise,  de  Notre- 
Dame  des  Neiges,  (France),  ami  intime  et  ad- 
mirateur de  l’œuvre  des  Frères  du  Sacré-Cœur, 
se  trouvait  un  jour  en  présence  de  Mgr.  L.  F. 
Laflèche,  évêque  de  Trois-Rivières.  Sa  Gran- 
deur lui  fit  part  de  la  demande  que  venait  de 
lui  adresser  un  de  ses  curés  relativement  à la 
fondation  d’une  école  de  Frères  dans  saparois- 
se  ; Elle  exprima  en  même  temps  sa  perplexité 
au  sujet  de  la  Communauté  qu’Elle  devait  re- 
commander. La  pensée  du  Révd.  Père  se  por- 
ta immédiatement  sur  les  Frères  du  Sacré- 
Cœur  ; devant  Sa  Grandeur,  il  en  fit  l’éloge  au 
double  point  de  vue  de  l’esprit  qui  animait  ces 
religieux  et  de  leurs  succès  comme  éducateurs 
de  la  jeunesse.  C’en  est  fait  ; Monseigneur  est 
fixé  sur  son  choix.  Quelques  jours  après  l’en- 
trevue ci-dessus  mentionnée,  le  révérend  M.  P. 
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Suzor,  curé  d’Arthabaskaville,  entrait  en  pour- 
parler  avec  le  révérend  Frère  Athanase,  prov  in- 
cial  des  Frères  du  Sacré-Cœur  aux  Etats-Unis. 
L’entente  eut  lieu;  la  fondation  du  Collège 
commercial  d’Arthabaskaville  fut  fixée  au  mois 
de  septembre  1872. 
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Arthabaskaville,  chef -lieu  du  comté  d’Arthabaska,. 
est  un  beau  et  grand  village,  situé  au  pied  d’une  des 
collines  qui  sont  comme  le  prolongement  de  la  chaîne 
des  Alléghanies.  Vu  de  la  gare  du  Grand-Tronc,— 
distance  de  deux  milles — ,son  église  gothique,  son 
collège,  son  hôtel-Dieu  et  son  couvent  lui  donnent, 
pendant  la  belle  saison,  l’aspect  d une  petite  ville,  en 
partie  cachée  dans  des  touffes  de  verdure. 

Au  mois  de  septembre  1872,  les  premiers  Frères 
du  Sacré-Cœur  arrivèrent  à Arthabaskaville.  Ils 
étaient  au  nombre  de  quatre  : les  Frères  Cyrinus, 
Théophile,  Théodule  et  Edmond.  La  population  leur 
fit  l’accueil  le  plus  bienveillant.  Sans  délai,  ils  pri- 
rent possession  de  leur  premier  établissement  au  Ca- 
nada. Les  débuts  en  furent  bien  modestes.  Le  local 
mis  à leur  disposition  consistait  en  une  maison  de 
briques  de  43  pieds  de  long  sur  33  pieds  de  large  et  à 
un  seul  étage.  Certes,  les  nombreux  amis  de  la  nou- 
velle Institution,  les  Frères,  même  dans  leurs  plus 
beaux  rêves  de  prospérité  à l’endroit  de  la  naissante 
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école,  étaient  bien  loin  de  songer  que  cette  toute  peti- 
te maison  deviendrait  en  peu  d’années  un  des  plus 
Jbeaux  Collèges  commerciaux  de  la  Province  de  Qué- 
bec. 

Les  deux  premières  années  furent  pour  les  Frè- 
res un  temps  de  pénible  labeur  et  de  grandes  incom- 
modités. D’abord,  leur  local  était  trop  exigu  ; les 
pièces  étaient  mal  aménagées  pour  une  maison  d’éco- 
le ; ensuite,  le  renom  dont  ils  jouii’ent  bientôt  leur 
amena  un  si  grand  nombre  d’élèves  qu’ils  durent  se 
mettre  dans  une  grande  gêne  pour  les  accommoder 
tous.  Mais  leur  dévouement  fut  à la  hauteur  de 
leurs  difficultés.  Daus  l’espérance  de  jours  meilleurs, 
ils  tirent  généreusement  le  sacrifice  des  commodités 
auxquelles  ils  avaient  droit  ; d’ailleurs,  le  bon  esprit 
qui  régnait  parmi  les  élèves  et  la  sympathie  que  leur 
témoignait  la  population,  les  encourageaient,  les  dé- 
dommageaient même  des  privations  qu’ils  s’impo- 
saient. Leur  zèle,  secondé  par  leur  bonne  méthode 
d’enseignement,  outrepassa  les  attentes  des  plus  exi- 
geants. Des  examens  scolaires,  faits  publiquement, 
montrèrent  aux  parents  que  leurs  espérances  n’avaient 
point  été  déçues  : que  les  instituteurs  de  leurs  fils 
étaient  expei'ts  dans  l’art  d’enseigner.  L’estime  gé- 
nérale était  acquise  aux  Frères  : désormais  leur  Insti- 
tut était  favorablement  connu  au  Canada. 

Il  faut  à une  Colonie  une  maison  principale. 

Cette  maison  est  destinée  à prendre  de  ] impor- 
tance par  suite  des  besoins  qui  augmentent  à mesure 
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que  l’œuvre  prend  de  l’extension.  En  1874,  les  Frères 
crurent  devoir  penser  effectivement  à une  telle  fon- 
dation. Quelle  sera  la  localité  qui  sera  choisie  pour 
devenir  le  centre  du  nouvel  Institut  dans  l’Amérique 
du  Nord  ? Si  les  éléments  de  prospérité  que  possédaient 
les  nouveaux  Instituteurs,  avaient  été  connus  ; si 
l’avenir,  soulevant  son  voile,  avait  laissé  entrevoir  les 
vastes  édifices  qu’ils  se  proposaient  d’ériger,  de  belles 
offres  leur  auraient  été  faites  dans  maintes  localités. 
Des  personnages  haut  placés  ont  souvent  manifesté 
leur  regret  de  n’avoir  pas  alors  compris  l’importance, 
pour  une  localité,  d’une  pareille  fondation. 

Le  beau  village  d’Arthabaskaville  avait  sur  tout 
autre  endroit  des  avantages  réels  : sa  proximité  du 
Grand-Tronc  ; de  grandes  conditions  de  salubrité  ; 
une  beauté  de  paysage  presque  sans  rivale,  en  faisaient 
un  endroit  des  mieux  appropriés  à une  grande  maison. 
En  outre,  les  Frères  y avaient  la  sympathie  de  toute 
la  population.  Ajoutons  que  le  site  de  leur  école, 
au  milieu  d’un  vaste  terrain,  isolé  du  village,  était 
bien  le  site  qn’il  fallait  à une  grande  maison  d’éduca- 
tion. A ces  considérations  viennent  s’ajouter  l’offre 
de  certains  avantages  matériels  faite  par  Messieurs 
les  Commissaires  d’écoles.  Les  Frères  n’hésitèrent 
point  ; ils  devinrent  propriétaires  de  leur  école  et  du 
terrain  qui  en  dépendait.  Ce  terrain  consistait  en  une 
prairie  et  un  bocage  d’érables  : le  tout  d’une  étendue 
de  50  acres.  En  1877,  les  Frères  l’augmentèrent 
considérablement  par  l’achat  d’une  propriété  attenante 
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à la  leur.  Aujourd’hui,  la  superficie  totale  de  leur 
propriété  en  état  de  culture  est  de  65  acres.  Ils  ont 
en  outre,  une  forêt  de  1 mille  de  long  sur  44  arpents 
de  large. 

Maintenant  que  les  Frères  sont  possesseurs  d’une 
magnifique  propriété,  leur  zèle  pour  l’éducation  de  la 
jeunesse  canadienne  va  se  donner  libre  carrière. 
Mais  avant  de  procéder  à des  améliorations,  ils  deman- 
dèrent à la  Législature  provinciale  un  acte  d’incor- 
poration. Leur  demande  fut  accordée. 

A cette  époque,  le  Rév.  Frère  Arnould  était  à la 
tête  de  l’Etablissement.  Ce  saint  religieux  dont  la 
mort  prématurée  a privé  la  Communauté  de  précieux 
services,  peut  être  regardé  comme  le  véritable  fonda- 
teur du  Collège  d’Arthabaskaville.  Animé  d’un  grand 
amour  de  la  jeunesse  ; doué  d’une  grande  distinction 
de  parole  : possédant  un  tact  tout  particulier  pour 
s’attirer  l’affection  des  enfants  et  l’estime  des  parents, 
le  Révd.  Frère  Arnould  attira  sur  le  Collège  pendant 
les  quatres  années  qu’il  en  eut  la  direction,  la  faveur 
de  tous  ceux  qui  le  connurent.  Lorsque,  en  1878,  ses 
supérieurs  l’envoyèrent  aux  Etats-Unis,  toute  la  popu- 
lation d’Arthabaskaville  regretta  vivement  son  départ. 
Ce  fut  lui  qui,  dès  le  printemps  de  1875,  commença 
ces  vastes  édifices  que  l’Institut  des  Frères  du  Sacré- 
Cœur  a construits  à Arthabaskaville.  Il  érigea  d’abord 
une  bâtisse  de  50  pieds  de  long  sur  30  pieds  de  large, 
à trois  étages  avec  mansardes.  Deux  ans  après  en 
1877,  il  en  construisit  une  autre  de  100  pieds  de  long* 
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sur  56  de  large  et  de  même  hauteur  que  la  précédente. 
En  1887,  le  Révd.  Frère  Symphorien,  successeur  du 
Révd.  Frère  Arnould,  en  fit  bâtir  un  troisième  de  135 
pieds  de  long  sur  45  pieds  de  large  et  de  même  hau- 
teur que  les  deux  autres.  C’est  en  ces  trois  édifices 
disposés  avec  symétrie — corps  principal  et  ailes — que 
consiste  le  Collège  actuel  des  Frères  du  Sacré-Cœur 
à Arthabaskaville. 

Au  printemps  de  1875,  un  chapelain  fut  attaché 
à L’établissement.  Sa  Grandeur,  Mgr  L.  F.  Laflèche, 
évêque  des  Trois-Rivières,  à la  demande  du  Révd 
Frère  Arnould,  nomma  à ce  poste  le  Révd  H.  Trottier. 
Pendant  le  petit  nombre  d’années  que  ce  prêtre  prési- 
da à la  direction  spirituelle  du  Collège — il  mourut  au 
mois  de  mars  1883 — il  se  montra  l’ami  tout  dévoué 
des  Frères  : aussi  sa  mémoire  est-elle  chère  aux  Frères 
du  Sacré-Cœur.  Son  successeur  fut  le  Révd  O.  Milot. 
Lui  aussi  fait  preuve  d’un  grand  dévouement  pour  le 
succès  de  l'Œuvre  des  Frères.  Jusqu’en  1888,  la  cha- 
pelle du  Collège  ne  fut  qu’un  modeste  oratoire.  A 
cette  époque,  les  Frères  érigèrent  au  Sacré-Cœur  un 
temple  qui  ferait  honneur  à une  riche  paroisse.  Il  est 
construit  en  style  romain  : ses  boiseries,  ses  colon- 
nades, ses  trois  autels,  ses  fresques  et  ses  tableaux 
sont  admirés  de  tous  ceux  qui  le  visitent. 

Tout  en  s’occupant  de  constructions,  les  Frères 
ne  négligèrent  point  d’embellir  leur  propriété.  De 
superbes  cours  de  récréations,  avec  jeux  gymnastiques  : 
de  gracieuses  plantations  d’arbres  en  différents  en- 
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droits  de  l’enclos  : de  grands  jardins  et  un  superbe 
bocage  d’érables  font  des  alentours  du  Collège  un  lieu 
agréable  et  salubre. 

Pénétrons  maintenant  dans  l’intérieur  du  vaste 
édifice.  Nous  ne  croyons  pas  exagérer  en  affirmant 
que  pas  un  autre  Collège  commercial  de  la  Province 
ne  possède  autant  de  confort  que  celui  d’Arthabas- 
kaville. 

Une  grande  propreté  y règne  partout  ; les  pièces 
sont  vastes  et  bien  éclairées  ; le  chauffage  à l’eau 
chaude  y maintient,  pendant  les  froides  journées  d’hi- 
ver, une  température  douce  et  uniforme  ; enfin  tout 
ce  qui  peut  contribuer  au  bien-être  et  aux  progrès  des 
élèves  s’y  trouve  réuni.  L’eau,  si  importante  au  point 
de  vue  de  l’hygiène,  est  de  première  qualité.  Elle 
vient  de  la  montagne  voisine  où  les  Frères  possèdent 
des  réservoirs  «qui  fournissent  aussi  l’eau  à un  grand 
nombre  de  résidences  particulières. 

Nous  n’avons  parlé  jusqu’ici  que  du  progrès  ma- 
tériel réalisé  par  les  Frères  à Arthabaskaville  depuis 
1872  ; disons  maintenant  un  mot  de  l’enseignement 
dans  leur  Collège. 

Dès  r origine,  à cause  de  l’exiguïté  du  local,  l’éco- 
le n’avait  que  trois  cours  ; aujourd’hui,  elle  en  a huit. 
Cet  accroissement  a permis  d’élever  le  niveau  primitif 
des  études.  Comme  on  peut  le  voir  d’ailleurs  par  le 
programme  ci-après,  les  matières  actuellement  ensei- 
gnées sont  bien  celles  qui  constituent  une  instruction 
pratique  et  appropriée  aux  besoins  de  l’époque.  Jus- 
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qu’au  Cours  Supérieur,  la  langue  française  et  la  lan- 
gue anglaise  sont  traitées  à peu  de  chose  près,  sur  un 
pied  d’égalité  ; mais  arrivés  à ce  dernier  Cours,  lequel 
dure  deux  ans,  les  jeunes  gens,  sans  négliger  entière- 
ment l’étude  du  français,  étudient  exclusivement  en 
anglais  la  Tenue  des  Livres  et  les  autres  branches  du 

O 

Commerce. 


PROGRAMME  D’ETUDES  DU  COLLEGE 
D’ARTHABASKA  VILLE. 


Instruction  religieuse. 

Histoire.  Grammaire  anglaise.  Arpentage. 

Géographie.  Arithmétique.  Algèbre. 

Style  Tenue  des  Livres.  Physique 

Grammaire  française.  Géométrie.  Chimie. 

Ecriture.  Diction.  Style  épistolaire. 

Dessin.  Sténographie.  Musique  vocale. 

Télégraphie.  Clavigraphie.  Musique  instrumentale. 

Comme  on  peut  le  voir  par  le  programme  ci-des- 
sus,  les  jeunes  gens  qui  font  leur  Cours  complet  au 
Collège  d’Arthabaskaville,  possèdent  une  excellente 
instruction  commerciale.  Inutile  d’ajouter  que  l’ins- 
truction religieuse  et  l’éducation  morale  y ont  des 
soins  tels  que  savent  en  donner  les  membres  des  Con- 
grégations religieuses. 

A la  fin  du  Cours,  un  diplôme  est  délivré  aux  élè- 
ves qui  réussissent  dans  des  examens  spéciaux  sur  les 
matières  enseignées.  Ce  diplôme  est  pour  les  jeunes 
gens  qui  se  destinent  au  commerce  ou  à l’industrie,  le 
meilleur  certificat  de  bonne  conduite  comme  la  meil- 
leure preuve  de  leur  capacité.  Dans  un  grand  nom- 
bre de  maisons  de  commerce,  dans  les  banques,  dans 
l’industrie,  se  trouvent  d’anciens  élèves  du  Collège 

O 

d’Arthabaskaville;  tous  font  honneur  à leur  Alma 
Mater . 


RELEVÉ  du  REGISTRE  SCOLAIRE  du  COLLÈGE. 


Année  scolaire  1872-1873;  3 cours,  70  élèves-internes, 
50  élèves-externes. 

Année  scolaire  1891-1892  ; 8 cours,  130  élèves-internes, 
60  élèves- externes. 


